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192 MAXIMES

comme un avis trés-important ; {i
Ceft une faufleté ; ne vous en met-
tez nullement en peine 5 & foyez
perfuade que la médifance ne fera
quaugmenter voftre reputation. Il
yous fera tofijours’ glorieux quel'on
feache que’ voftre ennemi a etr re
cours aumenfonge & a Pimpolture,
frayant \pu trouver rien 2 blamer
dans voftre conduite.
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N T vous mettez pas du cofté de

N yoftte ennemi, efi prénant trop
3 ceeur les chofes ‘qu'il publie contre
vous , car il me les dit’ que pour
vous facher, & iln'a pas deffem de
vous rendre plus homme de bienen
fe 'dechainant contre vouss ‘tout fon
but neft que de vous donficr beat-
coup de chagrin,, - vengez-vous de
luy , puis que cela eft en votre pou-
voir , & pour le fruftrer de fon e-

fperance s Corrigez VOs Propres de-
fauts,
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STOICIENNES. 193
fauts, ne vous mettez pomnten cole~
re, & méprifez fes injures.

X C.

Ors que vous verrez que lescho-

{es fontf{ans remede, tichezde
voftre cofté d'y en apporter quel-
quun en moderant voftre ‘chagrin
par le mépris de la chofe méme qui
Y'afait naiftre ; ou par une ferieufe re-
flexion {ur le dommage que peut-cau~
fer une violente affliction. Sile mal
eft {ans remede, ne Vous abandon-
nez point pour cela au defefpoirs
la malignité des hommes peut bien
nous reduire 3 de trés-facheufes ex-
tremitez d’ou il n’y @ nul moyen de
revenir 3 mais il 0’y a que nous feuls
qui foyons capables d’ofter 3 nos
paflions les remedes qui leur font

propres.
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